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Luka a des principes. Jamais il ne s’en affranchit. Quinze ans qu’il leur voue une fidélité sans faille. Sa réputation d’étalon n’est plus à faire et nombreuses sont celles qui ont un jour regretté les termes de son serment d’allégeance à des préceptes stricts. C’est ainsi : jamais Luka ne consacre plus d’une nuit à la même femme, même la plus motivée, la plus torride, la plus ouverte, la plus…

Lana, elle aussi, se remémore souvent cet exceptionnel amant d’un soir. Elle se souvient encore de la rencontre et des orgasmes pyrotechniques qui suivirent. Sa copine Audrey lui avait tant vanté les prouesses et l’endurance du mâle en question qu’elle avait tout mis en œuvre pour provoquer le télescopage. Elle avait profité d’une absence de son mari, retenu par un séminaire dans le New Jersey, pour se faire convier à la soirée d’anniversaire d’un galeriste en vogue de Greenwich Village où elle savait l’élégant Luka présent. Et tout avait fonctionné à merveille.

Elle y repense souvent et s’en émeut chaque fois, comme si c’était hier.

C’est hier, donc… Pour l’occasion, elle n’a pas mégoté sur la tenue. Sa robe noire, bien que sagement prolongée jusqu’aux genoux, n’est que voile et fluidité. Chacun de ses mouvements épouse le tissu et souligne ses formes à dessein. Bas sombres et talons hauts se fondent dans un ensemble pétulant, sans voler la vedette aux courbes maîtresses de ses fesses pleines et de ses petits seins vifs.

Il est là, beau, brun aux yeux puissants et aux mensurations antiques. Il la repère de suite parmi une assistance pourtant pléthorique. Les courtes mèches blondes de sa coupe à la garçonne lui font penser à la Jean Seberg d’À bout de souffle. Une Jean Seberg en tenue de soirée vaporeuse et terriblement attirante. L’air se charge d’abord de regards, de sourires à distance. Puis, profitant du camouflage engendré par le raffut des nombreux invités, l’homme engage la conversation. Le tintamarre ambiant les protège, mais les pousse à un inévitable rapprochement pour s’entendre. Jusqu’à s’effleurer, puis bientôt s’accoler plus franchement. De tous ses tétons dressés, Lana approuve le contact. L’apprivoisement perdure. Les corps se frôlent, se tutoient.

Soudain, les lumières s’éteignent et le gâteau arrive. Seule la lueur des bougies trouble l’obscurité. Tout le monde applaudit, hurle et entonne les chants de circonstance. Lana sent une main se poser sur sa croupe et s’y promener délicatement. Elle frémit et valide l’accord tacite d’une légère accentuation de sa cambrure. Alors la pression se fait plus ferme et la paume descend par paliers jusqu’à lui caresser l’arrière des cuisses. En devinant la dentelle supérieure des bas à travers le soyeux textile, les doigts s’immobilisent et traduisent l’étonnement.

— C’est votre cadeau, chuchote Lana. Et tant pis si ce n’est pas votre anniversaire.

Il affiche un nouveau sourire, à la fois conquis et déconcerté. Ses doigts filent jusqu
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